
récemment investi 12,5 mil-
lions de dollars pour agrandir
la firme de productions chi-
miques Terochem Laboratories
Ltd d'Edmonton. La plus
large part de la production de
l'installation sera exportée
aux États-Unis.
« Il ne fait pas de doute que
l'ALE a grandement influencé
l'intérêt de Laporte pour
Terochem », affirme M. Gerard
Tertzakian, le fondateur de
Terochem. « L'Accord lui
permet de vendre ses pro-
duits aux États-Unis en fran-
chise de droits en maintenant
sa production au Canada.
Laporte préfère notre façon
de mener des affaires, nos
affinités culturelles avec le
R.-U. ainsi que notre situa-
tion sur le plan des règle-
ments et des lois. »

L'attrait du Nord

Avec le grand marché conti-
nental auquel l'Accord de
libre-échange leur donne
accès, les investisseurs se
sentent assez audacieux pour
réexaminer la rentabilité d'un
investissement au Canada, où
les bénéfices sont souvent
plus élevés et les frais d'ex-
ploitation moins élevés
qu'aux États-Unis.
En 1988, les bénéfices des
entreprises avant imposition
représentaient 10,4 % du
PIB au Canada contre 6,3 %
aux États-Unis. Les bénéfices
des entreprises après imposi-
tion représentaient 7,3 % au
Canada contre 3,4 % aux
États-Unis.

Cette situation intéressante
s'explique dans le contexte
de la grande tendance au raf-
fermissement que l'on observe
dans l'économie canadienne.
Entre 1983 et 1988, le PIB
du Canada s'est accru à un
taux annuel moyen de 4,7 %,
soit le taux de croissance le
plus élevé parmi les grands
pays industrialisés. Malgré
un ralentissement de la ten-
dance en 1989, les investis-
sements des entreprises res-
tent soutenus et continuent
de soutenir la croissance de
l'économie pour la septième
année consécutive.
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